
Le Diable et le Paysan 

Il était une fois un petit paysan futé, malin, dont on pourrait raconter mille 
tours ; mais la plus belle histoire est celle où il a si bien su rouler le Diable et se 
gausser de lui. 

Un jour qu’il avait travaillé sa terre jusqu’au crépuscule et s’apprêtait à rentrer, 
il aperçoit tout à coup au milieu de son champ un tas de braises incandescentes. 
Stupéfait, il y retourne pour voir cela de plus près, et voilà qu’il reconnaît, assis 
dans la braise rougeoyante, un petit diable noir. 

« Tu es bien là sur un trésor ? s’informa le petit paysan. 
- Parfaitement ! lui répondit le diablotin, je suis assis sur un trésor qui contient 
plus d’argent et d’or que tu n’en as jamais vu de ta vie ! 
- Ce trésor est dans mon champ, donc il est à moi ! affirme le paysan. 
- Il t’appartient si tu me donnes, pendant deux ans, la moitié de ce que produira 
ton champ, répondit le Diable. De l’or et de l’argent, j’en ai à ne savoir qu’en 
faire ; ce qui me fait envie depuis longtemps, ce sont les produits de la terre ! » 

Le petit paysan accepta le marché, non sans préciser qu’il voulait éviter les 
surprises quand se ferait le partage. « Pour qu’il n’y ait aucune contestation, dit-
il, tu auras tout ce qui sera venu de la terre, et moi tout ce qui sera dessous. » 

Le Diable s’en déclara satisfait, mais le rusé petit paysan avait semé des navets 
et des raves, et quand le Diable s’en revint pour partager sa récolte, il ne trouva 
rien que des fanes sèches et jaunies, alors que le paysan tout heureux, emportait 
les légumes qu’il tirait hors de la terre. 

« Cette fois-ci, dit le Diable, c’est toi qui as tout le profit, mais il n’en ira pas de 
même la prochaine fois : tu prendras ce qu’il y aura dessus, et moi, j’aurai ce qui 
viendra dessous. 
- Entendu ! répondit le paysan, qui se garda bien de semer des raves le moment 
venu, et qui sema du blé. » 

Quand ce fut le moment de récolter, il arriva dans son champ, moissonna ses 
beaux épis mûrs et ne laissa que le chaume bien ras. Et le Diable, quand il vient, 
ne trouva rien d’autre à récolter dans le champ. Fou de rage, il disparut sous 
terre par la fissure d’un rocher. 

« À malin, malin et demi ! » se contenta de dire le petit paysan, tout en allant 
prendre possession de son trésor. 
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